
Rien ne contribue au charme paisible d'un in­
térieur, a l'intimité d'un foyer comme un meuble 
anc ien , un ensemble authentique, un marbre de 
style , un tableau de maître. Mais les copies sont 
nombreuses et le temps n'est plus o ù . s o u s la 
poussière du grenier familial, on dénichait les 
bahuts ancestraux les antiquités vénérables et 

précieuses. Aussi oonvient-il. pour ceux qui tien­
nent à offrir un cadeau originel et précieux à 
l a fols, de rendre visite a la Maison 

MERCIER Frères, de Parl.s 
179. Rue Nationale. LILLE 

Chacun sait que tes COLLECTIONS MERCIER 
•ont parmi les plus admirables de l'époque et 
Ont nécessité des années de patientes et intelli­
g e n t e s recherches. Tous les é léments qui v sont 
réunis , ' Meubles. Tableaux. Gravures, Bibelots.. . 
témoignent d'une compétence rare et d'un très 
original électisme. 

Rappelons également que la Maison MERCIER 
Frères présente actuellement au public lillois 
une r a v i s a n t e collection de TAPIS PERSANS 
e t CHINOIS, sous la direction- du célèbre ache­
teur et expert AVAKIAN. Cette exposition prend 
véritablement figure d'événement artistique et 
aéra, nous n'en doutons pas. très favorablement 
commentée . 

Parmi le choix d'étrennes. toutes séduisantes , 
n o u s apporte l'année 1929 il n e n est guère 
de plus mervei l leuses ni de DIUS artistiques gue 
les œuvres de MERCIER Frères. Dnns leur ate­
lier d'exposition de la rue Nationale, vous irez 
admirer les créations de nos meilleurs artisans 
français. Dans chacune d é l i e s vous trouverez. 
parfaitement exprimés , te coût parisien. l'élé­
gance française, deux qualités qui charment le 
m o n d e entier. 
ay«A «>«/%«>•*/va*/a<%/a/a<«/*'a/a/a<a<«/a/%/«'S/a% 

AU SWEATER CHIC 
«7, Hue de la Monnaie, LILLE fPrês PI. Concert) 
Spécialité : S W E A T E R S , PILL-OVEHS. GILETS 
a/a T •» ft/n/*s&.wi>j&tsw&%*/*/%/%i%i&%*; '«vsvi. 

gratifient périodiquement leur Innombrable et 
fidèle clientèle ? A l'occasion des fêles de fin 
d'année, LSDERS expose à ses différents rayons 
un choix de cadeaux utiles où Madame. Mon­
s ieur e t Bébé trouveront aisément leur compte . 
Que ce soit aux rayons de t incer ie . où l inons , 
batisies, percales et nansouk^ étalent leur 
éblouissante blancheur, aux rayons de bonne­
terie, où pull-overs. sweaters , la inages , échar-
pes, cache-cols, soieries marient toute une 
g a m m e de tons chamarres et harmonieux, il 
v o u s sera facile de choisir le cadeau inédit et 
plaisant que vous cherchez. Est-il besoin de dire 
que ce sera à bon compte î 

Chacun sait, d'ailleurs, que la Maison Henri 
ESUERS, grâce à s e s multiples succursales , et 
à son formidable débit, vous fournira tous arti­
cles d'habillement aux prix les plus réduits. Et 
peut-être n est-il p a s inutile d'inviter nos lecteurs 
à visiter spécialement le rayon de cos tumes pour 
Hommes et Jeunes Gens. Tail lés dans des t issus 
dexce l l ente qualité, d u n e coupe parfaite, tous 
les modules. Complets et Pardessus les séduiront 
par leur bon marché évident. 

Et puisque les fêtes de fin d année marquent 
le prélude des Exposit ions de Blanc, nous pou­
v o n s annoncer que le succès de la Grande Expo­
sition de Blanc des Etablissements ESDERS dé­
passera, en Janvier, tout ce qui a été fait à c e 
jour. S'il est trop tôt encore pour indiquer les 
prix qui seront pratiqués à cette occasion, il es t 
dès maintenant a prévoir que des rabais inusités 
seront consent is sur toutes les séries en cours . 
consacrant ainsi la réputation inégalable de 
la Maison Henri ESDERS. 
%/î/e/*/»>a/«/«/%/i/%'«/*/e/e/*/e/va'»'»/a>a'e/a'%/%/%<% 

Pour UN CADEAU UTILE 
une FOURRURE 

est toujours appréciée. Voyea 

A X J R E N A R D 
9, Hue Jean Jacques-Rousseau, LILLE 

au bout de la rue Esquermoise 
Ecbarpcs — Pelleteries en tous genres 

Vos enfants seront gâtés c e s tours-
c i . A eux principalement, garçons e t 
filles iront étrennes et cadeaux. Nous 
n'en conna i s sons pas qui leur soient 
plus profitables qu'une inscription 
aux Cours commerciaux de l'Ecole 
Pialer iConcesskm de Lille). 53, rue 
Faidherbe. Depuis des années , cette 
admirable institution a formé de s 
mil l iers de comptables , oorrespon-
danciers . secrétaires, sténo-dactylos. 
Le Commerce local lui doit beaucoup 
de sa réputation. En lui con.'iant vos 
fils et vos filles, vous leur assurerez 
une profession lucrative et un avenir 
honorable. Est-il un bien plus pré­
cieux ? 

LES GRANDS MAGASINS DE 

L'ALHAMBRA 
40, Rue de Béthune. LILLE 

>ar suite de suppression de leur annexa 
S O L D E N T . . . . S O L D E N T . . . . S O L D E N T . . . . 

LEl'KS MOBILIERS 
A DES PRIX DERISOIRES-

— : Profilez - e n :—" 

P o è m e i n n o m b r a b l e e t d i v e r s , l ' a n n é e q u i v a s ' o u v r i r n o u s a p p o r t e la 
p e r s p e c t i v e d e s c o u t u m l è r e s é t a p e s , f e s t i v i t é s e t r é j o u i s s a n c e s , q u i I l l u m i n e n t 
e t r é c r é e n t n o t r e e x i s t e n c e d e c h a q u e | o u r . A n g u i , l ' an neuf 

P e l o t o n n é s a u c o i n d u f e u , r e v i v o n s d o n c l e s | o u r s d e joie , l e s | o n r s d e 
p e i n e d e l ' a n n é e 1838 à s o n d é c l i n . S a l u o n s l 'a t tente j o y e u s e d ' é t r e n n e s e n t r e ­
v u e s ; s o n g e o n s , p e r p l e x e s , à c e l l e s q u e n o u s o f f r i r o n s . 

S o u h a i t s , e s p o i r s , s o u r i r e s , tout p r é s e n t , f leur é p h é m è r e d u s o u v e n i r , e s t 
e x a l t é p a r s o n s y m b o l e : s a c h o n s b i e n c h o i s i r l e c a d e a u q u i v i e n d r a h a r m o n i s e r 
d 'une f a ç o n i d é a l e n o s g e s t e s e t n o s v œ u x . • E . H . 

BIJOUX-MONTRES 
A LA VILLE DE BESANÇON 

EUVRAY, 17, rue des Chats-Bossus. LILLE 

Je voudrais qu'il m e soit possible de faire pas­
ser sous vos yeux les innombrables bibelots n é s 
pour la Noël et pour les Etrennes. Mais qu'il 
vous suffise de savoir que v o u s les retrouverez, 
dans un cadre exquis aux 

MAGASINS DE FRANCE 
56, Rue de Béthune, LILLE 

Souvenez-vous des premiers jours de décem­
bre. Aux vitrines et dans tes allées, parents et 
enfants se pressaient pour admirer un vénérable 
Saint-Nicolas, descendu tout exprès de par-delà 
les nuages , dévaliser c e s immenses galerie» et 
en distribuer le contenu a toute la ville. 

Saint-Nicolas est p a r t i Mais voici les Etren­
nes. Et la foule, qui connaît à présent les 
MAGASINS DE FRANCE pour en avoir suivi 
[ intéressante publicité, continuera a s'adresser 
pour tous ses achats à une maison qui, erâce à 
ses méthodes hardies, s'est assuré, envers et 
contre tous, le plus brillant succès . 

TARDY fabrique et vend 

lui-même ses bijoux 
1, rue des Débris-Saiat-Etienne, LILLE 

(Sous la voûte de la Grand'Plaoe) 
Toujours de belles occasions 

Le véritable oadeeu, dit-on. est le cadeau qui 
dure. C'est aussi , et surtout, celui qui, par s e 
continuel le présence, rappelle a chaque heure 
du jour, le souvenir de 1 être chéri qui l'a offert. 
Offrez donc un bijou. Quel q u i l soit : cheval-
liêre o u anneau , boucle ou brillant, barette o u 
collier, épingle de cravate, que sais-je encore 7 
il sera toujours le cadeau émouvant , accueilli 
partout avec terveur et reconnaissance. 

Mais choisissez-le bien, et achetez-le « e n 
conl iance . . Pour cela, adressez-vous a CACAN, 
79, rue de Béthune. Le réputé bijou lier-joaillier 
prépare pour vous, toute une collection précieuse 
de bijoux pour cadeaux. Acheter chez lui. c'est, 
e n même temps qu'une garantie, une marque de 
distinction. 

PARIS-BABY 
n'habille que les enfants , mais les habille bien 
Des jouets sont ollerts aux entants . Lille, 25. 
rue de la Grande-Chaussée. 

ETRENNES SCIENTIFIQUES 

LE PETIT CHIMISTE 
Déposa LE CABINET DE CHIMIE SCOLAIRE 

permettant de réaliser sans danger les tra­
v a u x p r a t i q u e s fde chimie élémentaire. 

1° Peur réactions * froid. 65 • 
S" — — chaud. 95 > 

Notice gratuite sur demande 

£<• S E I V E (S.A.B.L.) 
VJleXtnUXW constructeurs 

26, roc St Gilles, PARIS 

Une des maisons qui, e n toutes saisons, et plus 
particulièrement en cette période de fêtes, re­
tiennent le plus sûrement I intérêt du public est 
sans contredit les grands magas ins de CONFEC 
rlONS pour HOMMES et JEUNES CENS. 

A A I N T - L O I 
75, Rue Léon Ganihctta, LILLE 

Cette urme, bien Ulloise. se signale depuis de 
longues années a l'attention des acheteurs par 
les avantages très réels q u e l l e leur consent et 
s'attache a maintenir des prix exceptionnels sur 
tous les articles qu'elle met en vente. Nos lec­
teurs savent d ail leurs que la Maison de Vête­
ments « A SAINT-ÉLOI. fabrique el le-même, 
supprimant de ce fait tout intermédiaire. Grâce 
à cette méthode, elle a su acquérir une vogue 
très justifiée dans toute la région du Nord. 

A l'occasion de s fêtes. « A SAlNT-ÊLOl » offre 
en prime une superbe casquette. Cet avantage 
ne peut qu'inciter nos lecteurs à réserver k u r s 
achats a, cette Maison, e n raison d e s prix ré­
duits q u e l l e pratique et de la qualité des vêle­
ments qu elle met en vente. 
•lxWJJiWJiW4Ji&tt)ct»l]^ 

Vous trouverez le plus grand choix e n 
Maroquinerie, Sacs de dames , de ullel ics , chez 

Georges DIÉVAL auu.«Sre. d
F?avi0», 

LILLE, 77, Rue de Béthune, 77, LILLE 

En p a s s a n t rua de Béthune , n o u s a v o n s 
r e m a r q u é le g r a n d c h o i x d » c a d e a u x e x p o s e s 
d a n s les v i t r i n e s de s 

ETABLISSEMENTS DESMONTS 
41 et 43, rue de B é t h u n e à Lillp 

et, ce ç u i a s o n i m p o r t a n c e , le bon m a r c h é 
a u q u e l i l s s on t sacr i f i és . Nous i n v i t o n s l e s 
l ec teurs à a l ler s 'en r e n d r e c o m p t e . 

t MOINS CHER QUE PARTOUT AILLEURS • 
Telle est la devise mjma • 

des Grands Magasins de Confections 

AU DRAPEAU BELGE 
99, Uue Léon Gambette., L U X E 

,Les tissus de belle qualité sont rare* : u s 
n en sont que plus admires. C'est pourquoi noua 
invitons nos lecteurs a rendre visite 4 la fabri­
que de Vêtements pour Hommes «t Jeunes Gens. 
« A L DRAPEAU B E L G E . : Complets. Pardessus» 
Pantalons fanlaisie y sont vendus a des prix dé­
fiant toute concurrence. La Direction remboursa 
d ail leurs le voyage h tout acheteur. Aussi ne 
laut-ti pas s'étonner de la multitude de cl ients 
que les Magasins « AU DRAPEAU BELGE > o n t 
recrutés a Lille et d a n s toute la région. Clientèle 
fidèle, puisquel le es t assurée de trouver dans 
cette maison les meil leurs vêtements aux meil­
leurs prix. Rien n'est plus significatifs A ce 
sujet que les prix ci-dessous : 
Pardessus croisés : 2t0. 190. ISO. l i t , 95 et • Ir 
Complets p» Hommes: 290, 225, 175, 150, 95, (fi tr. 

Vestons cuir : 290, 225, 17S et 160 tr. 
Qui ne voudrait profiler de oes occas ions ex­

ceptionnelles ? 

POUR VOS CADEAUX VOYEZ 

La Société Française do Coirre 
2. Square Morisson. LILLE (Tél. • 49 54) 

A
 e- t .

p l U i? ,F? ' a n d c h o i x d'Appareils d'éclairage 
a 1 électricité, bronze et 1er» (orges. Toujours 
plus de 1.009 lustres répartis e n trois vastes 
sal les d'exposition. Agent de la Fonderie Ar­
thur Martin, de Revin, pour réchauds a gaz . 
cuisinières et foyers. Demandez a voir leur 
cuisinière mixte gaz et charbon et leur che­
minée c Ariane » a récupération intégrale. 

Pour dénioher à coup sûr le cadeau idéal, 
il n'est, dit-on, que l'embarras du choix. 
Avouons que ce choix en lui-même est parfois 
bien embarrassant. SI l'un de vos parente ou 
de vos j m i s possède un phonographe, n'hésitez 
pas à "Aii offrir un jeu des nouveaux disques 
« Edison », vendus par la Maison GRAS, 3t , 
rue Faidherbe à Lille. De même, un musicien 
sera ravi de recevoir un instrument « Prima », 
fabriqué et mis au point par cette Maison, uni­
versel lement connue. 

N'oublions pas que les Etablissements I. GRAS 
sont concessionnaires généraux pour le Nord et 
le Pas-de-Calais des célèbres Pianos Pleve: et 
Pleyela, ainsi que de la marque e n T.S.F. 
GODY. Tous les musiciens v o u s diront d'ail­
leurs que la Maison GRAS es t l a première de 
France. 

A. MARCHANDIER 
11, rue Saint-Pierre-Saint-Paul, LILLE 
Succursale : 11. rue Gambetla. LILLE 

Catalogue illustré gratuit 
— Le SUPER-SYNTODYNF. Radto-Etme, 6 

Lampes, a CADRE ou ANTENNE réduite, dis­
tance de loin tous s e s concurrents. La plus 
grand effort qui ait été fait avec succès pour 
le SUPER à la portée de tous. Présentation 
impeccable, satislait les plus exigeants , ga­
ranti un an. PRIX RECORD : 595 francs. 
Hâtez-vous, car la. première série s'épuise rapi­
dement. 

DEPOTS : à Tourcoing, Serrure-Eraant, rue 
du Haze. 79 ; à La Madeleine, Quiclet, rue 
Fontaine, 46. 

A l a LIBRAIRIE TALLANDIER, 17. n i e 
Fa idherbe , à Lil le , v o u s trouverez u n très 
g r a n d c h o i x d 'a lbums e t v o l u m e s pour étren­
nes , l ivres d'art, porte-plume», porte-mines 
des m e i l l e u r e s m a r q u e s , maroquiner ie , etc . 

Puisque vous êles coquette, Madame, et qu'en 
toutes choses l'utile doit rejoindre l'agréable, 
invitez donc votre mari a vous mener cbea 
les t issus Nouveautés Baudry, Aug. DEWAS, s». 
15, rué de Béthune. 

Est-il rien d e plus séduisant que se s rayons de 
Lingerie pour Daines : Blanc. Soieries, Indien» 
nés . Lainages T Les mieux assortis . 

Et s'il vous plait de vous offrir a vous-même 
un cadeau, vous rangerez parmi les Etrennes 
utiles l'admirable Linge de Table qui viendra 
enrichir votre Salle a Manger : Nappe» e t 
Serviettes, Services h Thé, Napperons, Fantaisies 
inimitables ourlées de dentelles du Puy. A moins 
que vous ne désiriez moderniser votre intérieur, 
en l'enjolivant des charmantes cretonnes qu» 
cette Maison expose a s e s rayons . . . 

Songez aussi . Madame, a votre mari on A! 
votre grand fils : D E W A S vous aidera a l e s 
satisfaire. Croyez-moi nul cadeau ne leur sera 
plus agréable qu'une douzaine de jolis mouchoir» 
m a r i u é s é leur chiffre, un foulard élégant e t 
douillet, soit en Ka'sha. soit en Crêpe do China, 
un cache-col, une échappe. 

En un mot, vos cadeaux apporteront u n e 
Joie certaine h ceux qui doivent les recevoir 
Si vous les choisissez parmi les Nouveautés Bau­
dry. Vous y trouverez des merveil les de cluc, de 
goût, d'ingéniosité. 

LA 

orreez UNE 

MACMINÇ A COUDRE SANÏ RIVALE 
les rneUicuci ptlx 

Ici pLx> qcondci factlUSa 
S I N G E R , 0, ruo N a t i o n a l e , L I L L E 

e t s e s 400 s u c c u r s a l e s 

Le bandit qui tenta de tuer 
un réfugié du Nord 

à La Rochelle, s'est suicidé 
Le nommé Antoine Le Sierre, qui cambriola, 

biei une épicerie et tenta d'assassiner le pa­
tron de l'établissement. M. Wiari . réfugié du 
Nord s'est suicide, a la gare de Marans, d'un 

"coup de revolver dans la tête, après avoir tiré 
»ui les gendarmes sans les atteindre . 

On a trouvé sur lui Targenl qu'il avait volé. 

Les obsèques des victimes 
de la catastrophe de Saumur 

Hier matin, ont eu lieu les obsèques solen­
nel les des vict imes de i écrou lement du garage 
en c iment armé de l'école de cavalerie . Toute 
la population était présente. Plusieurs discours 
ont été prononcés. 

L E R É V E I L D U C I N É M A 

Présentez 
vas oœiw 

accompagnés tic 

cHocolat S 
C'est l e cadeau tjui 
fait toujours plaisir. 

L'état de santé de M. Fachot 
L'état de santé de M. Fachot e s t toujours 

ausi satisfaisant. La température et la pouls 
sont normaux. 

n r . a v o i r d é g u s t é l a M a r g a r i n e 
l a U l l portée de H o l l a n d e , m a r q u e 

• LiLIA i pour se rendre c o m p t e de s e s 
q u a l i t é s I n c o m p a r a b l e s . 

R é c l a m e z - l a a votre fourn i s seur . 
Pour le g r o s : S o c i é t é « LILIA », 10, n u 

d ' A m i e n s . LILLE 

VOIES UPINAIRES 

D I A S E P T O L 
Quatre hommes du bateau 

« Emma », de Calais 
ont été débarqués à Elseneur 
La goélette finnoise • Œxpi la • s mouillé en 

re d'Blseoeur pour débarquer quatre homm>s 
l'ecnUPaue du bateau, de sèche • Emma • d? 

C A L A ^ a v e * l e W * M * > r * K entrée en Collision 
d a n s t f totr dtr Vord.;Ç«è eraaifè ttoflrmèe' on h 
5 Ï 1 e s * è b o r f l de l' J ' & k t M * vas f td t s <*uMe< 
resta de "équloase conduisait t' • Emma • * e r r 

m a r n a français seront rapatriés 
fla oonew Wrt rit 

L'état du roi d'Angleterre 
On annonce officiellement que l'état d u roi 

n'a subi aucun changement . 

A LA VIERGE NOIRE 
227, rue Léon Gambetla, LILLE 

Voir aux annonces s e s pardessus réclame a 
Si francs. 

LA GREVE MINIERF 
DU BASSIN DE LA LOIRE 

M. Forgeot. ministre d e s Travaux publics, a 
reçu les renseignements suivants sur la Brève 
minière qui a éclaté d a n s le bassin minier da 
la Loire : 

L'effecjlf des ouvriers en grève ne dépasse pas 
M) 0/0. Aux mines de Chazette st de Saint-
Chamond .les défections sont a peine de 10 0/0. 

Il semble quer le mouvement a peu de chance 
de s'étendre. 

CINÉ ROMANS, FILMS DE FRAN0E 
ET PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA 

PRESENTE.NT " 

L'Enfant des Halles 
Ciné-roman en 8 chapitres de I.-H. MAGOG 

INTERPRÈTE PAR 
Gabriel SIGNORET, Suzanne BIANCHETT1, 

Monique CHRYSES Francine MUSSET, 
Jean-Paul de B A - R E et Lucien DAL3ACE 

« L ' E n f a n t d e s H a l l e s » a été l 'un d e s f i l m s 
A é p i s o d e s qu i p a s s i o n n a la p l u s la pub l i c , 
il y a q u e l q u e s a n n é e s . 

ie BEURRE •rempl, 
ii est aussi bon 

coûte) beaucoup moins chsy. 

Suzanne Blanohetti dans ta rôle da Renée 

L e s Ctnéromans-FUmi de France et Pat/té-
Consortium-Cinéma ont e u l ' h e u r e u s e idée 
d'en faire u n e v e r s i o n qui p u i s s e être p r é s e n ­
tée en u n e s e u l e s é a n c e . 

Nous a u r o n s t o u s p la i s i r S vo ir o u a re­
voir l e s m u l t i p l e s et traglcraes pér ipé t i e s q u i 
se d é r o u l e n t en tre l e m o m e n t o ù l e « m ê m e 
Rer l ingot » t rouve « l 'Enfant d e s H a l l e s » e t 
l 'heureux d é n o u e m e n t du f i lm. 

Il es t Interprété p a r des ar t i s t e s f r a n ç a i s d e 
la p l u s g r a n d e v a l e u r : M m e s S u z a n n e B ian-
ehet t l , M o n i q u e Chryses , F r a n c i n e M u s s e y . 
MM. Gabriel S ignore t , L u c i e n Da l sace et l e 
pet i t Jean-Paul de Baere . 

L e s Cinèromam Films de France e t Pathi 
Consortium Cinéma v o n t n o u s permet tre d e 
revoir , d a n s l e s m ê m e s c o n d i t i o n s , l eurs p l u s 
g r o s s u c c è s d 'autre fo i s : 

Rouletabille chez le» Bohémien*, vi&oeq. 
Tan t'ICnfant Bot . M-andrtn. LeVerf Galant , 
Mvlord VArsoïii1l*,lêt Fit» étu Soleil. Jean 
•rnowm Svreout.,¥arttn t* Tulip»^TravaU\ 
etc.. etc-i: *ii i-.' - v,- kjJaaJ 

N o u s s o m m e s p e r s u a d é s q u e . t o u s c e s f i l m s 
rencontreront un S u c c è s - e n c o r e p l u s grand 
l u o - t o r a d a lesue n i g m l A r e •ortla» 

>ietfd> 
\yolclmi/n-

Le' chef-d'œuvre 
de Tolstoï à l'écran 

Anna Karénine 
La p l u s c é l è b r e R o m a n 

d u M a i t r e 
a v e c G R E T A G A R B O 

" ^ ^ ^ « t J O H N G I L B E R T 

A u t e m p s d e l a R u s s i e i m p é r i a l e , i l y a un 
demi - s i èc l e , l e Capi ta ine Comte Vronsky , a i d o 
de c a m p d u Grand Duc H i c h a e l , a offert sur 
l a g r a n d e routa n e i g e u s e s e s s e r v i c e s à u n s 
v o y a g e u s e e m b a r r a s s é e et pressée . / 

Û a g a r d é pourtant d'el le un vif s o u v e n i r . 
Auss i , que l l e n 'es t p a s s a Joie de l a retrou­
ver à la Paque, jour d'allégresse et de pardon 
où la coutume veut qu'on s embrasse e n Irërcs. 

O n l e s présente El le s e n o m m e A n n a Karé­
n i n e f e m m e d ' u n d i p l o m a t e et m è r e d ' u n 
fi ls à e c i n q à s i x a n s ; et 11 profi te d e s sent i ­
m e n t s g é n é r e u x de règ l e e n cette fête, pour 
i m p l o r e r s o n i n d u l g e n c e et s o n a m i t i é , qu 'e l l e 
lu i accorde . 

A n n a Karén ine , d a n s cette l i a i s o n m o n ­
d a i n e , s ent tout de m ê m e l e d a n g e r qu' i l y a 
pour sa tranqui l l i té . El le d e m a n d e A s o n 
m a r i l a p e r m i s s i o n de s ' é lo igner . Il n 'y c o n ­
sent p a s ; et c 'es t d a n s u n e c h a s s e a u Grand 
D u c qu'Anna e t Vronsky , restés a l 'écart , s'a­
v o u e n t l eur a m o u r d a n s un baiser . Lui, p l u s 
f o u g u e u x , v o u d r a i t l ' e in lever , tout d e su i te , 
réparer l 'Injustice d u sort qui l e s s é p a r e ; 
e l l e , p lus s a g e , s e m o n t r e h o n t e u s e de cet te 
surpr i se s e n t i m e n t a l e , s o n g e à s o n enfant , 
r e f u s e de par tager u n e te l le fo l ie et obt i en t 
qu' i l d i s p a r a i s s e d e s o n ex i s t ence . 

La mère revoit s»» enfant 
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S o u d a i n , e l l e l e vo i t t o m b e r ; o n l e r a m e n a 
sur u n e c iv ière . L 'émot ion d'Anna, s o n d é s e s ­
poir , font s canda le . Elle y m e t ta c o m b l e 
e n a l l a n t vo ir l e j e u n e officier p e n d a n t t a 
c o n v a l e s c e n c e . Cela, l e m a r i n e s a u r a i t l a 
supporter , l u i qui a v a i t f e rmé l e s y e u x Jus-
qu ici . 

Le sort e n est d o n c jeté . A n n a e t V r o n s k y 
fu ient e n s e m b l e . I ls cro ient trouver ta b o n ­
heur d a n s leur s o l i t u d e A d e u x . Il n'en e s t 
r ien La p e n s é e de son f i l s n e quitte p a s A n n a . 

V r o n s k y la volt s i a f f l igée et s i m é l a n c o ­
l ique, m a l g r é s e s caressée , qu' i l c o n s e n t a u 
retour Enf in , a p r è s u n e s é p a r a t i o n q u i lui 
a paru «i l o n g u e , l a m è r e r e v o l t s o n e n t a n t 
A qui on a v a i t d i t qu'e l le éta i t m o r t e . 

E l l e cro i t , d è s lors , q u e l ' a p a i s e m e n t v a 
r e v e n i r e n e l le . H é l a s 1 l e Grand Duc e s t i m e 
que s o n a i d e d e c a m p a fai l l i A l ' h o n n e u r ; 
e t il a réso lu d e rayer ta n o m d> V r o n s k y d e s 
c a d r e s d u r é g i m e n t o ù 11 f igura i t d e p u i s d e s 
g é n é r a t i o n s . 

A n n a n« l a i s s e r a p a s Inf l iger cet te bonté a 
ce lu i qu 'e l l e a i m e El le v a trouver 1« Grand 
Duc qui a c c e p t e d e reven ir e u r s a d é c i s i o n , 
à c o n d i t i o n qu'e l le n e reverra p l u s Vronsky . 
El le acqu iêce . 

A n n a ne le reverra p l u s e n effet. A l a g a r e 
o ù e l l e s 'est r e n d u e , e l l e a d e m a n d é l a m o r t 
a u tra in qu i s ' a v a n c e : e l l e es t part ie p o u r l e 
v o y a g e d o n t o n n e rev i en t pas . 

LE MEILLCUP 
DIÔQUE 

Une jeune mère criminelle 
On mande de Mets que la nuit dernière, Ma­

rie Schmitt. domestique, âgée de 17 ans. accou­
cha d'un nouveau né qu'elle jeta par la fenêtre 
du second étage. Le pauvre bébé, qui avait é té 
déclaré viable, a succombé. 

LES BLESSES DU POUMON 

Pastille Sadler. anùsepbque et rafraîchissante, 
q u i régularise la respiration, espace las crises 
douloureuses et procure une sensattoB d e bien» 
être Immédiat. «C'est de l'air par e n tablettes U 
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WIBONNEr 

Une proposition tendant à la 
protection de l'épargne publique 

Le groupe radical-socialiste de la Chambre a 
décidé de déposer une proposition tendant a l a 
protection de l'épargne publique. Ce texte com­
prend trois ordres de mesures : 1" le contrôle 
des sociétés anonymes ; î« la réorganisation du 
marché financier : 3" la réglementation de la 
profession de banquier. Le croupe a décidé, en 
outre, de maintenir sa position en ce qui con­
cerne les incompatibilités parlementaires. 

MERITE AGRICOLE 
Par décret rendu sur la proposilion du Mi­

nistre de l'Agriculture, «ont promus eu crade 
d e commandeurs du Mérite Acricole : Kernand 
LeriOhe, agriculteur à Ribecourt rNordi : Olivier 
Naveau. cultivateur à Ramousies [Nord} : Vr-
thur de Wazieres. agriculteur a Saint-Michei-
sur-Ternoise (P.-de-C). 

LE TËMFS LVAUJOURD'HUI 
Tr*» nua*eux, couvert, pluie Intcrnutteiu», Vent 

d* Sud. Température statlonnaire. 

HUIL 
PES BÉNÉDICTINS 


